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L'ALLIANCE NATIONALE

Lettre Circulaire du Président 
Général.

” Nouvelle Année

Avec le présent numéro, la revue de l'Al­
liance Nationale entre dans sa quatorzième 
année d’existence, tandis que l’association dont 
elle est l'organe vient d’atteindre ses quinze 

Pour un journal comme pour une so­
ciété, ces âges sont déjà' respectables et l’un

Messieurs et chers confrères,

Une fois l'année, les institutions financières.
Its maisons île commerce et d'industrie font un 
relevé des affaires qu’elles ont transigéos pen­
dant les derniers douze mois, afin qu’elles puis- et l'autre peuvent à bon droit se féliciter d’a- 

rendre compte des bénéfices qu’elles ont voir vécu aussi longtemps et d'avoir pu pour­
suivre avec autant de succès une oeuvre pa-

ans.

sent se 
réalisés.

L’Alliance Nationale est maintenant une ,
grande institution financière et j’ai cru de mon triotique, economique et bienfaisante, 
devoir de présenter il ses membres un court ré-
V.l'r' 808 °*)^raI*°I1S l*ePu‘8 ^er ianv'er pas, vous ferez des voeux pour qu’ils existent

Disons de suite que l’Alliance a continué sa 
marche ascendante vers un succès bien mérité parmi les nôtres la belle semence de la mu­
et malgré les changements importants adoptés tualité chrétienne et canadienne. En retour,
il la dernière convention, changements qui de­
vaient naturellement exercer une certaine in­
fluence sur le recrutement, l’année dernière n’a ‘es meilleurs.
guère cédé il scs devancières sous le rapport de 1908 devrait être fertile en événements hell- 
l’accroissement de l’effectif aussi bien que sous , eux, car c’est l’année de la convention et le 
le rapport de l’augmentation de la réserve.

Au 31 décembre 1900, la société avait 250
de perception en règle tion mettaient une vigueur nouvelle dans les

Sociétaires et lecteurs, nous n"en doutoni

longtemps encore et contribuent à répandre

l’Alliance Nationale vous offre ses souhaits

passé nous a appris que les années d ■ conven-
cercles et 64 bureaux
avec un effectif de 18,400 membres. A la même rangs de nos mutualistes, parce que chacun 
date bette année, elle comptait 284 cercles, 90 
bureaux de perception et 20,000 membres, soit 

surplus de 70 organisations et 1,000 mem-
travaillait pour montrer au Conseil Général 
un résultat toujours plus beau.

Cette fois, le but consistera probablement à 
présenter au Conseil un effectif de 25,00() 

plus accentué et notre réserve dans la caisse membres et une réserve d’un million. Réus- 
de dotation s’est augmentée de $90,000 et elle s;ra_t_on> Nous en avons l’espoir, si tout le 
atteint maintenant $725,000.

Si 5 eette réserve, nous ajoutons celle de la 
caisse centrale des malades, 
des cercles et celle de l’administration géné­
rale, nous arrivons ft un total de $uvi,492.

Nous pouvons donc être fiers du résultat ob­
tenu et il nous est permis de proclamer bien 
liant que l’Alliance Nationale occupe une posi­
tion des plus avantageuses dans le monde de / „ Presse a résumé les conclusions d’un volu-
*tt. , ... „ , inineux rapport que vient de publier la com-Cela doit nous encourager il travailler de . . 
plus en plus fort pour le recrutement, afin de mission royale chargée de s enquérir des assu- 

et d’augmenter même le prestige et la rances sur la vie au Canada. Or comme nous 
bonne réputation dont jouit notre Association. trouvorls dans ce résumé un passage qui offres-ws zTJSSTiZ sr^s: K—* -- —
apporter notre part de zèle et de dévouement croyons devoir le reproduire ici.
[mur son continuel avancement. « Sociétés de secours mutuels — La stabilité

Je profite de la circonstance pour vous sou- ,]e ces corps utiles devrait être maintenue au 
haîter une année de bonheur, de santé et de 
prospérité avec l’accomplissement 
désirs. J’espère que la divine providence con­
tinuera ft étendre sa protection sur notre so- d’empêcher l’émission de polices au-dessous 
ciété afin que l’Alliance soit toujours la plus ,ju CQÛt ^ 
belle et la plus grande des Associations de se­
cours mutuels de notre pays.

un
lires.

Du côté financier, le progrès a été encore

monde fait son devoir.
des caisses locales -------- :o:

QUESTIONS MUTUALISTES

Dans son numéro du 21 décembre dernier

conserver

moyen d’une législation; et la seule manière 
de donner et de maintenir cette stabilité est

de tous vos

Que le coût de l’assurance dans une société 
mutuelle soit moindre que le coût de ce qui 
est quelquefois désigné sous le nom d'assuran-Votre dévoué confrère,

Jos. Contant, ,...........çç ”0ld .Une”,.peut très bien être pris en con-
PfâaidMK Çfénéffj. ", •"gidçraÿçm; Ôùttûd il s'agit du coût réel ; mais 

: : : ’céLrne’satifâlt affecter le principe que lesDéc. 31, 1907.
; a
r\\:

-

fr
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L’ALLIANCE NATIONALE
3:

commissaires soumettent à l’appréciation du 
parlement. Pour les nouvelles opérations, l’a­
doption par le parlement du tableau du Con­
grès Fraternel National, avec l’intérêt à 4 pour 
cent, procurera aux nouvelles affaires de 
sociétés la stabilité qjte méritent leurs vastes 
et utiles opérations..

Les commissaires sont aussi d’avis qu’il est
inopportun de faire une législation tendant à 8I> midr'; u,ile Qu'il l’aurait pu autrement. Si 
changer les droits contratuels existants. elle ne si«uifie pas cela, elle ne signifie rien et

Pour tout dire, ils recommandent que les so- 81 le cltoyen n'en obtient pas ce résultat, il n’en 
netes mutuelles soient requises de n’émettre, 01,1 ieut rien qui vaille, 
à l’avenir, que des polices à des

Pensées du Président Roosevelt

Nous extrayons d’un récent discours 
du populaire président de la république 
voisine, les pensées suivantes qui valent 
la peine d’etre lues et méditées.

Ws

Si l'instruction veut dire quelque chose, elle 
signifie mettre un homme en meilleur état de

taux qui puis- • » »
sam.'eur permettre de maintenir les réserves La première qualité d’un bon citoyen c'est d’C-

rsrirs l'Zîxxm - --——-
serves séparées et distinctes pour le bénéfice Un homme n’est
exclusif des polices sur lesquelles des taux fait que penser, qui n’agit nas ,0 „ , •
suffisants sent perçus.» cn pratJ ‘ ’ qU‘ " ag“ pa8 et ne met r‘™

Autrement dit: les commissaires reconnais­
sent l'utilité des mutualités, mais ils vou- ,, ,
tiraient quelles adoptent toutes des tarifs qui 1 faut traiter chaque homme 
assureront leur stabilité. Enfin, ils voudraient va,eur et son mérite, c’est-a-dire 
qu une société qui réajuste ses tarifs parce donnel' plus gagne, mais aussi 
qu’ils étaient insuffisants, mit à part la ré­
serve formée par les contributions des 
lires admis sous le régime du tarif

pas un L011 citoyen qui ne

*

suivant sa 
ne pas lui 
pas moins.

I our etre un bon citoyen, 
d’abord être capable de

un homme doit 
gagner sa vie, être un 

bon mari, un bon père de famille, et 
d’une famille saine et nombreuse. Le 
devoir de la femme est d’être 
et une bonne mère.

mem- 
nouveau.

surtout 
principal 

une bonne épouse

* * *

La société des " Modem Woodmen 
rica ” vient d’affecter

of Ame-
une somme de $100,000 

pour la construction ft Colorado Spring, d'un 
sanatorium destiné aux tuberculeux. La mère doit prendre. . r“tig Parmi les bien­

faiteurs a’un pays, c'est-ft-di.-e parmi

JStfi m f; s .. = „„ j ,z;r • "• - '* "• -"“k- »
bénéficiaires de leurs membres décédés :
Artisans Canadiens-Français 
Alliance Nationale ....
Association Canado-Américaine 
Union St-Jean-Baptiste d’Amé­

rique

ceux qui 
travaux

aux

■ $2,084,978.00 «aneum : “p'ur l’homme'' 00“ U femme'q7chl“ 

661,403.00 chent ft éviter les devoirs de la vie 
344,928.00
122 7V)t¥l , !yh°mme quin'est Pa8ua époux tendre et in- 

• J-K,750.00 dulgent, un père sage et aimant ne saurait bien 
----------- ~ servir Dieu.

$3,814,059.00 : o:-----------soit près de 4,000,000 pour secourir, dans la 
plupart des cas, des veuves ou des orphelins de 
notre race. Quels plus beaux arguments peut-on 
invoquer en faveur de nos institutions?

L’intérêt général du Canada qui est notre 
patrie commune, doit dominer les intérêts de 
îace et de caste; nous ne devons pas oublier, 
nous, les habitants de ce pays, appelés à créer

L»., * W-*
ouïes les sociétés qui opèrent dans ses limites sommes aussi Canadiens; et que ce titre peut 

doivent adopter des tarifs qui ne seront pas n,ffire notre orgueil comme il doit satisfai- 
inférieurs ft celui qui a été établi par le Naiio- rr notre légitime ambition, 
nal Fraternal Congress.

nous

HONORE MERCIER.

-
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L'ALLIANCE NATIONALE4

vois. Seigneur et Empereur de l'Ethiopie, avec- 
l'aide du Saint Evangile, vous avez bien ex­
primés, sentiments de respect et <1 hommage 
envers la Chaire de St-Pierre, et le successeur 
bien indigne du Saint Apôtre. Je me réjouis 
de vous exprimer A Vous et A Votre Grand 
Seigneur, ma respectueuse admiration.

“ Père des peuples du monde, pendant que je 
tendu mes bras A tous, et qu'à tous j'adresse 
ma parole pour les appeler A la lumière de la 
vérité, je le fais avec une affection toute par­
ticulière avec le grand empereur de l'Ethiopie, 
plein de tant de respect envers l'Eglice catholi­
que, dont il reconnaît la dignité, la puissance et 
l'éternelle durée en vertu des promesses divines.

“ Il m'est agréable d’une façon toute spéciale 
d'avoir encore une fois l'occasion d’exprimer 
ma gratitude et ma reconnaissance au grand 
Empereur pour la liante protection qu'il ac­
corde A mes missionnaires qui prêchent dans 
son immense empire, l'Evangile de Jésus- 
Christ. Assurez-lui que les bons Pères ne se­
ront jamais ingrats après avoir obtenu sa 
protection et ses faveurs, et loin de toute re­
bellion, ennemis de toute fraude, de toute ma­
chinal ion et d’astuce, prêchant a ses peuples la 
doctrine de l'Evangile, qui est doctrine de cha­
rité, d’humilité, de parfaite soumission aux au­
torités constituées, ils lui rendront les meil­
leurs services, lui préparant des sujets fidèles, 
des soldats valeureux et des champions forts 
pour soutenir son autorité et défendre son 
t rôtie. ”

L’AFRIQUE A ROME

Une mission abyssine envoyée d’Ethiopie par 
le négus Ménélik, a été récemment reçue A 
Rome par Pie X. Voici le texte des discours 
prononcés A cette occasion. Par leur forme cu­
rieuse et originale, ils sont dignes de la repro­
duction. Voici d'abord le discours des Ethio-

“ Tu es sublime par le nous et par la renom­
mée, Grand Apôtre; Toi fils et disciple de VA-
pût re saint Pierre et fidèle imitateur de ses exem­
ples, Tu sièges sur sa Chaire sublime et très 
liante, qui est it Rome, et par ta prédication, tu 

l'Italie et toutes les autres nations.gouvernes
“ Vers Toi, l'ère vénéré, qui es étranger ft

toute dispute et il toute astuce, mon Seigneur 
et Empereur d'Ethiopie m'envoie. Car Tu es 
la base de l’Eglise, Toi la pierre de la Foi 
Chrétienne, ainsi que N. S. Jésus-Christ la dit 
dans l’Evangile ft Ton Père saint Pierre : " Tu 
es Pierre, et sur cette pierre je construirai mon 
Eglise et les portes de l’enfer, ne prévaudront 

contre elle.—Et je te donnerai les clefs du 
des cieux, et tout ce que tu auras lié 

la terrre sera lié dans le ciel, et tout ce 
tu auras délié sur la terre sera délié dans

pas
royaume
sur
que
le ciel.—Et dans l’Evangile, selon saint Jean, il
est dit A Pierre: Pais mes brebis, pais mes 
troupeaux. Et dans un autre passage il est 
écrit : “ In ore duorum vol trium stat omne
verbum ”.

“ 11 est donc incontestable, que de toutes les 
autres Chaires, la tienne est la plus sublime et 
Ta dignité la plus élevée, puisque c’est Toi qui 
sièges sur la Chaire du Prince des Apôtres.

** Et c’est pour cette raison que mon Seigneur 
et Empereur, m’envoie vers toi pour m’incliner 
devant Ton Trône et baiser du cœur et des lè- 

tes mains sacrées. Et, bien que Sa Majes-

NOTES ENCYCLOPEDIQUES

La famille royale d’Angleterre est justement 
réputée pour son amour des bêtes. Si le roi 
Edouard s’occupe en personne de sa ferme de 
Sandringham, qui expose chaque année aux 
concours agricoles de beaux animaux d’éleva­
ge, si la reine possède toute une meute de 
chiens favoris, leur tille cadette, la princesse 
Victoria, a une prédilection pour ses chats an­
goras.

vres
té Impériale soit éloignée de corps, elle est 
près de Toi par le cœur et par l'esprit. Dans 
ce but il m'envoie A Toi pour te parler A sa 
place et pour jouir A sa place de Ton aspect, 
et aussi pour visiter Rome et les nombreuses 
choses que l'on y admire, et en particulier les 
Tombes des illustres Saints Apôtres: Pierre, 
héritier des clés du royaume du Ciel, et Paul, 
dit le Vase d’Election de Jésus-Christ lui-même.

Il y a quatre grandes sources de richesse 
pour un pays: la culture, la navigation, les fo­
rêts et les mines.

“ Que les vertus et la force de ces Apôtres et 
le don de Ton appui, A dater de ce jour, soient 
toujours avec mon Seigneur l’Empereur Méné- 
lick et avec moi ! ”

Le Pape a répondu dans les termes suivants : 
“ Je suis vraiment heureux des sentiments qu’en 
votre nom et au nom de Sa Majesté le Roi des

La valeur du Vatican—contenant et conte­
nu—est estimée A $150,00(1,000.

On fait beaucoup de boutons avec la pomme 
de terre traitée A certain acide.
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JEAN HUDON, Marchand-Tailleur 
59, rue Saint-Charlcs-Borroméc

ASSORTIMENT 
COMPLET DE

Aussi : Marchandises Le

Coapa garanti. Fini irréprochable Promptitnd. lan. l’exeeution. Un. ri.iu rent convalnor». 

JBA.iT HUDON,

TWEEDS, SERGES, ETC. poor n*8"
--------------------------- -- DE PRINTEMPS
Reres pour Habits de Printemps

5®' Saint - Chmles - Bonona.ee

Tabac “ Bruyère ” WILSON & LAFLEUR
SUCCESSEURS DE C. THEORET

Editeurs de Livres de Droit 
Importateurs, Relieurs, etc.

17 A 19, RUE SAINT- JACQUES, 
MONTREAL.

30c, .Oe. 5Oc, BOc. SO, *1.00
DMMd" !, f,menx table •• Br.,.™ •• |, ,„| lb, 

ut.r<l sur I. «rcb.

et—
H. P. BRUYERE & CIE., ^bouiv.^

T*>- Bell, Main 4/4O. Tél. Bell : Mais 2921, O Boite B. P. 2412.

-LA-

Banque Pmlnclale du Canada

CONSEIL D’ADMINISTRATION

!réïX^u°B.nJdAuL£:i L,CmTE’

“"«X U"“,i Oov"' *“*•' ion”-™, Prniao. de

Jg£>X.!SX:tz;,£:

LA PROVIDENCE ”II

Assurance-feu
Bureau ch;f : 52, rue St-Jecques

MONTREAL.

Souscription exigée par la loi : $200,000.00 
Taux réduits.tt'eurnj 

en Chef de Pertes payées promptement.

0« assure spécialement : Eglises, Collèges, 
Couvents, Stocks, Propriétés de Ferme 
et Ménages.

On tlBmant/e des Agent». S’adresser à

L. A. PICARD, Gérant.

Borrxu) : CoXi. 0<Ü1'Kel,ubllc'“-asasSffi&Ssa Nous prions les membres de l’Alliance Natio­
nale, de vouloir bien nous favoriser de 
leur bienveillant patronage.

i
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Hü<E. E. Du Verger
L’OPTICIEN

J . A. Karch
architecte

Pratique et Scientifique de Montréal
10 an» de pratique à Chicago.

17, Côte PLACE D'ARMES MONTREAL
TEL. MAIN 3576

D’Armand D. Percheron
Désiré L. DESBOIS chirurùien-

avocat, procureur, eu. denT'STE . .
20, rue St-Jacques, Montreal.Can.------------------ "— 713, rue Ste-Cathenne Est

(Kdillce de la Banque Hochelaga)
MONTREAL

Bureau du soir : 
225, RachelTél. Bell Main 2789 

Tél. Bell Est 5684
N. A. Millette, LL. B.

MONTREAL
atooat Tel. Bell : Ebt OOH.

97 R VE ST-JACQDES

leandre plante
Avocat

151, rue Saint-Jacques
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L’ALLIANCE NATIONALE

La lutte contre l'Alcoolisme aux Etats-Unis 24 villes seulement «le l’Etat «lu Vermont

7

permettent la veute «les liqueurs. le* New 
Hampshire est prohibitionniste dans laLe mouvement anti-alcoolique fait «les propor-

îtrès considérable aux Etats-Unis et le meilleur t‘on **e P- e- Le Massachusetts compte 250 
moyen qu’on a cru devoir adopter pour combat- vi,les tempérantes sur 350. Le Connecticut 
tre les ravages de l’alcoolisme est la prohibition sur !76. La moitié du Rhode Island 
complète ou partielle, obligatoire ou faculta- Péran,e- Le Colorado a adopté une loi perm«*t-

tant la prohibition facultative. Dans lu Cali­
fornie 4 comtés sont prohibitionnistes.

Comme la lutte se poursuit avec acharne­
ment, il est possible que le nombre d'états

pro-

en a 
est (eut-

live.
L’on peut se faire une idée du travail 

pli jusqu’il ce jour, par les renseignements 
vunts :

accorn- 
su i-

pro-
Out adopté la prohibition complète et obliga- ^ibilionnistes augmente encore, car la stntisti-

toire, les états du Maine, de la Géorgie, du Da- quc in<li<iuc Q«p 1» criminalité diminue dans les
kota nord, du Kansas et de l’Oklahoma. é,a,s oû lps )ois anti alcooliques sont réellement

Dans le Dakota nord la prohibition existe appliquées. Dans l’ensemble les résultats obte-
«lepuis si longtemps que plusieurs comtés n’ont 11118 sout «'«a'Ileiuents consolants, car il l’heure 
pas de prison et ne sentent pas le besoin d’en aetue,,p> lps Etats-Unis consomment moins de 
avoir- liqueurs enivrantes que certaines parties du

Etats oil la prohibition est partielle ou fa- Cana(la et surtout de l’Angleterre, 
eultative : Pratiques et énergiques comme ils le sont nos

Dans le Kentucky la prohibition existe dans voisins en sout venus » la conclusion que le 
V7 comtés sur 119 et l'on espère que les autres 8eld m°5’Pn d’enrayer l'alcoolisme est la pro­
suivront avant longtemps. Dans le Tennessee, bibition ctle vieiI argument que les états tem- 
d n’y a que trois villes où l'on vend des li- Pf’rants vendent autant de liqueurs 
«tueurs. L’Alabama est

que les au-
trois quarts tempé- trea V8t aksolument faux. Les ivrognes peuvent 

comtés sur 75 ont ,ouj°urs ou du moins souvent 
adopté la prohibition. Dans la Floride 34 corn- boisson “«“dite, mais du moins l’occasion 
les sur 47. Dans la Caroline du Sud, 17 corn- re|>lésent0 |!bôtel et le propagateur de l'alcoo-
tés sur 41. Dans la Caroline ou Nord, la ma- lisme qui eat l'hùtelier n'existent pas et ne peu-
jeure partie des comtés sont tempérants. La vent fairp Ieur œ,,vre néfaste sur les jeunes 
Virginie compte 72 comtés où la prohibition gens el les Personnes non alcoolisées qui d'a- 
existc sur 118. Dans la Virginie Ouest, 30 bord boivpnt* lorsqu’il existe un hotel, simple- 
comtés sur 55. Dans le Maryland, 14 sur 23 mellt 11011 r fuire Plaisir aux amis, mais ensuite,
La Louisiane compte 18 paroisses totalement par "#cessi,«- dès qu’ils en ont acquis l’habi- 
tempérantes. L’Arkansas a 00 comtés sur 75 t,lde’ Les de liqueurs ne sout pas plus
Dans le Texas, la prohibition existe dans 147 n<,cessairp8 que les maisons de prostitution el 
comtés,^ dans 53 autres elle est partielle et “ l on probibe lps »lls faut prohiber les au-
dans 4« la vente des liqueurs n’est aucunement tres’ car ces (,PUX ma»x ruinent plus d’intelli-
défendtte. Dans le Nebraska chaque village peut gence Pt hleut P't,s d’individus que la guerre 
opter en faveur de la prohibition et un grand Pt Ia 1>p8le- 
nombre en profite. Dans le Dakota

aux i
l'ants. Dans le Mississipi 68 se procurer leur 

que

: o :----------sud un
quart des villages sont tempérants. Le Minne- 
sota a 123 villes tempérantes. Dans l’Jowa la 
prohibition existe dans 65 
sur les 54 autres, 11

La statistique est le roc sur lequel bAtit ui. 
comtés sur «m immpn8p industrie: l’assurance. Depuis qu’il y

ne permettent qn’unILl LT "'"'TT do la |,roduction' » °>aplus 
par comté. Dans le Wisconsin, 650 villes sont famine’ Grbcp pl|p* la Production 
tempérantes. Dans le Michigan, un seul comté port.'onne aux bes01ns’ Les Chinois n’ont pas de 
possède la prohibition, 680 cantons sur loin st“'l8t,que; 1,8 8001 quantité négligeable. “Tant 

eont eu faveur de la prohibition dans Mu,liana L ’ ry 77 ' ^7’ “8et l’on parle de fixer le prix minimum des 11 D”“,' appert qu unp natioa
een«*es » $1,000, dans les cantons TT venle SC'e"Ce d e,1<"mtoe’ 

est permise. Dans l’Ohio, 1140 cantons sur 
l.tib sont prohibitionnistes et 60 p. c. des 
uicipalités. Dans la Pennsylvanie il n’y 
comté totalement tempérant. Dans 
New-York 002 villes n’accordent

une

se pro­

ue compteront 
-J n’a con- 

ressources, de son 
que par la statisti-

de ses
présent et de son avenir 
que.

mu-
a qu’un 

l’Etat de 
pas de licen- ordinaire.

L’araignée-chien de Madagascar pèse

comme un crayon
une li­

vre et a les pattes longues

wH
«m



L'ALLIANCE NATIONALE8
tend que le jour des Rois, le roitelet vient se
poser dans son nid avec sa famille de 1 an
passé; et les enfants suspendent au-dessus du 
nid un petit gâteau qu’on appelle le gâteau du 
roitelet. Est-ce que ce naïf usage n’existait 

Avec les froids viennent en France les roi- pas aussi en Bretagne et en Vendée?
tclets. C’est au dire des chasseurs l’indice ^lajs_ ]lé]as ; dernière le pauvret, il se
d’un rigoureux hiver. A chaque pas dans les trouve toujours quelque moineau pillard et 
parcs et les forêts on les voit trottiner sur gourmand qui vient dévorer cette offrande de 
les feuilles mortes ; on entend leur pépiement

Episodes d'Histoire Naturelle

ROITELETS

pitié et de sympathie.
Certes, le roitelet ferait mince figure à côté 

d'un aigle de l’Atlas ou
, . , , , . , , Andes; mais il serait injuste de mesurer l'é-

De tous les roitelets, le plus v.f, le plus pe- (cnduc (]c ses service5 à Vexiguité de sa taille, 
tit, le plus mignon, le mieux couronne, cest ] c roi|c,ct cs, „„ bienfai,eur des champs et 
le roitelet du Tyrol, justement appelé "lot- paysa)l tvro1icn n’ignore pas lus milliards 
seau-mouche de l’Europe”. d’insectes dont, chaque année, le bec infatiga-

11 ne pèse pas plus de. cinq ou six gram- ^ (jf. cct olsc]ct délivre les récoltes et les 
Une jolie couronne se dresse sur sa sj|jons 

tète éveillée et spirituelle, qui entrerait dans

bref et mélancolique qui, d'après les paysans 
de la Touraine, veut dire : “J’ai froid ! j’ai 
froid !»

d’un condor des

mes.
Je n’affirmerai pas que le roitelet ait inven- 

un dé à coudre. Sa patte est une aiguille et ^ ja «tyrolienne" bien que son chant lie soit 
aile n’est pas plus grande que celle d’un qU’une note claire, aiguë, précipitée, qu’il ac-

de satis-
son

compagne toujours d'un murmure 
Cet oiselet est regardé par le Tyrolien com- faction, comme s’il s’applaudissait lui-même.

Nos paysans du Berry prétendent que dans 
chant mélancolique, le petit oiseau dit :

papillon.

me le pot te-bonheur des cabanes et des cha­
lets. Il s'attache, dit-on, à la maison qu’il a 
choisie, à la haie où naquirent ses petits, au «souci...!... souci... i... ( Aussi 1 appelle- 
toit qui porte son nid. t-on dans le centre de la France le souciet.

Et cette cabane, ce buisson qu’il ne perd De là, cette jolie légende berrichonne que 
jamais de vue, il se plaît à les visiter de temps rapporte, je crois, Georges Sand : Un jour 
à autre, accompagné de scs oisillons: “Voilà qu'il répétait le long des broussailles jaunies 
où vous naquîtes, mes enfants». son «souci...Ï...Ï...Ï...» mélancol.que. Dieu

Quand sévit l’âpre froid des montagnes, le entendit l’oiselet et 1m demanda la cause de 
roitelet voltige autour des chalets blanchis par ses chagrins.
les neiges et, de sa petite aile fatiguée, frappe —C’est que, répondit le souciet en faisant 
doucement aux fenêtres closes comme un pau- mille révérences avec sa gentille queue, je suis 
vre, transi de froid, demanderait l’abri de la |„ plus faible et le plus petit des oiseaux. Si 
charité. j'en excepte les mésanges, mes amies, aucun

Si le frôlement léger de son aile n’est pas oiseau des bois et des prairies ne veut frayer 
entendu, il se blottit sous le chaume, en pe- avec moi. Quand je sautille dans les buis- 
lote immobile, ou bien, trottinant sur le toit sons, on me prend pour une souris et pas la 
blanchi, il vient se chauffer au bord des che- moindre parure n’égale ma robe grise, 
minées rustiques qu'empanache la tiède fumée —C’est bien, dit le bon Dieu en caressant

le pauvret, je te fais roi!
Et. aussitôt, une couronne de plumes se

son

I
des foyers.

Espiègle et moqueur autant que familier, il 
se laisse approcher comme s’il vous attendait : dressa sur la tète du souciet qui devint le 
mais, quand vous allez le .saisir, il s’envole en roitelet, 
relevant sa queue mignonne pour narguer vo- Roi charmant qui a pour trône une tige 
tre maladresse. d’herbe, une branchette de buisson; pour pa-

Son vol est original. Quand il veut se po- lais une cabane ; pour diadème une plume; 
ser, il agite ses ailes avec une rapidité verti- pour chambellans les pinsons et les chardon- 
gineuse, faisant la roue. On dirait une tou- nerets ; pour royaume un taillis ; pour liste 
pie emplumée tournant dans l’air. civile un insecte ou un grain de ble!

Dans les montagnes du Tyrol, le nid du roi­
telet est respecté comme celui du rouge-gorge 
ou de l’hirondelle. Le paysan tyrolien pré-

FULBERT-DUMONTEIL

: o:--------
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Le Quiproquo pas reçu un pareil ordre sans en faire sentir 
la barbarie et l'extravagance.

Un etranger très riche, nommé Sutherland, —Hélas! mon pauvre ami, j’ai fait ce qu’or- 
était banquier de la cour et naturalisé en dinairement nous n'osons jamais tenter; j’ai 
Russie : il jouissait auprès de l’impéra- marqué ma surprise, ma douleur; j'allais ha- 

: assez grande faveur. Un matin, ■1-ar<lcr d’humbles remontrances, mais mon au- 
on lui annonce que sa maison est entourée de guste souveraine, d’un ton irrité, en me repro­
gardes, et que le maître de police demande à cha,d mon hesitation, m’a commandé de 
lui parler,

frice d'une

sor­
tir et d’exécuter sur le champ l'ordre qu elle 

Cet officier, nommé Kcliew, entre avec l’air m’avait donné ; en ajoutant ces paroles qui 
consterné. retentissent encore à mon oreille: “Allez! et

11 M. Sutherland, dit-il, je me vois, avec un n’ou^*'ez pas 9,,e votre devoir est de
vrai chagrin, chargé par ma gracieuse souve- acclu*tter sans murmure des commissions dont
raine d’exécuter un ordre, dont la sévérité ,c dalg,lc vous charger* 
ni effraie, m'afflige, et j’ignore par quelle ^ serait impossible de peindre l’étonnement,
faute ou par quel délit vous avez excité à ce “ C.° C1re’ c tremblcmcnt- le désespoir du pau- 
poin, le ressentiment de Sa Majesté. ™

se de lui laisser écrire un billet à l’impératri- 
pour implorer sa pitié. Le magistrat, vain­

cu par ses supplications, cède, en tremblant, 
à ses prières; se charge de son billet, sort, et 
n'osant aller au pala;s, se rend orécipitam- 
inent chez le comte de Bruce. Celui-ci croit 
que le maître de police est devenu fou; il lui 

,mc dit de le suivre, de l’attendre dans le palais, *
P, ....... , et court, sans tarder, chez l’impératrice. In-

-hli bien ! s ag,t-,l de me renvoyer dans traduit chez cette princesse, il lui 
mou pays? fa;t.

vous

ordre ?
—Monsieur, reprend l'officier, en vérité, le ce 

courage me manque pour vous le faire 
naître.

l;h quoi! aurais-je perdu la confiance de 
1 impératrice ?

Si ce n était que cela, vous ne me verriez 
pas si désolé. La confiance peut revenir, 
place peut être rendue.

con-

expose le

—Ce serait une contrariété ; mais 
richesses, on est bien ‘partout.

•««•s jrÆrrsï ï-*R-
usrsiÿstsfsva:r , ,qUC T'3 ; °" Cn ,S°rt' **««" * de le mettre en liberté.»

—Bonte divine voudra,t-on me knouter? Le comte sort, exécute l’ordre, revient et
-Fh< ouo^ed1t î‘ hUX’ma,S ,lnetucpas trouve avec surprise Catherine riant 

Lh. quoi, dit le banquier en sanglotant, éclats, 
ma vie est-elle

Catherine, cn entendant cet étrange récit, 
s'écrie :

avec vos

courez

aux

en péril? L’impératrice si bon- «J, vojs à présent, dit-elle, la 
ie, si clemente, qui me parlait encore si dou- d une scène aussi burlesque qu’inconcevable • 

cernent il y a deux jours, elle voudrait... j’avais depuis quelques années un joli chien 
Mais je ne puis le croire. Ah! de grâce, due j’aimais beaucoup, et je lui avais donné 
achevez ; la mort serait moins cruelle 
cette attente insupportable.

cause

le nom de Sutherland. Ce chien vient de 
mourir; j’ai ordonné à Relieve de le faire em- 

—Eh bien! mon cher, dit enfin l’officier de pa'ller, et, comme il hésitait, je me suis mise 
police avec une voix lamentable, ma gracieuse en c°lcre contre lui, pensant que, 
souveraine m’a donné l'ordre de 
empailler...

que

par une va-
faire j'*é sotte il croyait une telle commission au- 

dessous de sa dignité. Voilà le mot de cette 
ridicule énigme.»

vous

■Empailler! s’écrie Sutherland en regar­
dant fixement son interlocuteur; mais vous 
avez perdu la raison, ou l’impératrice n’aurait 
pas conservé la sienne; enfin, vous n’auriez

de SEGUR.
--------: o:

On voit rarement de la viande __ 
matin en Allemagne ou en Autriche.

au repas du
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officiers et les principaux habitants de la co­
lonie.

Puis les humbles servantes de Dieu se sé­
parèrent, les deux petites communautés allant 
dans leurs demeures respectives.

ERNEST GAGNON.

Les premières Religieuses au Canada

Le 1er août 1639, à sept heures du matin, le 
canon du Fort Saint-Louis annonça au petit 
poste de Québec, dont la population ne dé­
passait pas deux cent cinquante, âmes, l’arri­
vée des premières femmes consacrées à Dieu 
qui soient venues en Canada : c’étaient la 
Mère Marie de Guyart de l'Incarnation, la 
Mère Marie de Savonnières de Saint-Joseph. 
Marie Cécile de Sainte-Croix, Ursulines, avec 
leur dévouée fondatrice, Madeleine de Cliau- 
vigny de la Peltrie ; puis la Mère Marie Gue- 
net de Saint-Ignace, la Mère Anne Le Goin­
fre de Saint-Bernard et la Mère Marie Fores­
tier de Saint-Bonaventure, Hospitalières, en­
voyées par la duchesse d’Aiguillon, nièce du 
cardinal de Richelieu, pour fonder dans la 
Nouvelle-France un Hôtel-Dieu dédié au pré­
cieux Sang du Rédempteur.

Elles étaient accompagnées de trois mission­
naires Jésuites : les pères Vimont, Poncet et 
Chomonot.

Ce fut un événement considérable que l'ar­
rivée de ces Tilles de la prière” dans le pays 
alors presque entièrement sauvage du Canada. 
Il causa une grande joie parmi les colons 
français groupés autour du fort Saint-Louis 
ou dispersés le long des rives du Saint-Lau­
rent, et fit naître des espérances que deux 
siècles et demi d’un dévouement adnt’rable 
ont amplement justifiées.

M. de Montmagny se rendit à la rencontre 
des nobles femmes — qui se prosternèrent en 
mettant le pied sur le rivage, et baisèrent avec 
respect le sol de leur nouvelle patrie, — puis, 
suivi de toute la population de Québec, il les 
conduisit à Notre-Dame-de-Recouvrance, où 
un Te Deum fut chanté, "entonné par le R. P. 
Le Jeune... poursuivi par toutes les voix de 
la foule, tandis que le canon du fort annon­
çait au loin le joyeux événement.

La petite société de Québec offrait, sous M. 
de Montmagny, un spectacle original et char­
mant. On y retrouvait l’image de la vieille 
société française, avec quelques traits particu­
liers que faisaient naître les exigences du cli­
mat, la lutte pour l’existence dans des con­
ditions inconnues en Europe, et le contact 
avec les aborigènes.

Le gouverneur voulut recevoir les Hospita­
lières et les Ursulines au fort Saint-Louis. Le 
jour même de leur arrivée, il les convia à sa 
table, ainsi que les missionnaires Jésuites, les

: o:
Le temps du Sommeil

Les préceptes de l’Ecole de Salerne font en­
core loi relativement au temps qu’il faut con­
sacrer au sommeil. Ces préceptes disent que 
l'homme, en moyenne, doit donner sept heures 
sur vingt-quatre.

L’Ecole de Salerne estimait qu'un sommeil 
plus prolongé est nuisible et recommandait 
de ne pas dormir plus de neuf heures. Ceci 
peut se défendre à l’aide d'arguments théori­
ques qui représentent le sommeil comme une 
intoxication, notre machine s'encrassant de 
produits toxiques en même temps qu'elle se 
repose. Mais si une machine se rouille en ne 
fonctionnant pas assez, elle s’use encore plus 
vite en fonctionnant trop et trop longtemps.

Le dicton populaire de nos pères était plus 
généreux que l’Ecole de Salerne :

Lever à six, coucher à dix,
Fait vivre l’homme dix fois dix.

Cela fait huit heures de sommeil. Mais ce 
dicton remonte à un temps où 'on dînait à dix 
heures et où l’on soupait à six. Et puis nos 
pères étaient des gens heureux, qui ne con­
naissaient ni le gaz, ni l’électricité, ni les mu­
sic halls, ni le bridge, ni bien d’autres choses 
encore dont nous avons orné notre existence 
Ils se couchaient quand il faisait nuit et ils 
se levaient quand il faisait jour. Nous avons 
changé tout cela. Nous sortons à peine de 
table à l’heure où ils se mettaient au lit et 
beaucoup se couchent à l’heure où ils se lé­
saient. Nous brûlons, comme on dit, la chan­
delle par les deux bouts, ce qui fait que par­
fois elle s’éteint au milieu.

Bref, nous vivons si vite que nous n’avons 
même pas le temps de dormir. Et les hygié­
nistes se demandent, non sans raison, si les 
lois salernitaircs. faites pour des temps plus 
calmes, s’adaptent encore à une époque où il 
n’y a plus de différence entre le jour e* la nuit, 
et si l’exubérante prolification de neurasthé­
niques, de fatigués, de dégénérés et même d’a­
liénés qui caractérise les débuts du vingtième 
siècle ne tient pas tout simplement à une in­
suffisance de sommeil.
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Uillv victoire du Cercle lluvernau -Vo 123

La Société de Secours Mutuels E.Hï'UanE
entre le Cercle Duveruay de l'Alliance Natio- 
nale et la succursale locale de» Artisans Cana- 

f»nd«e le il Moembn lui inoonon. p» U LMdstu. a. u ! VL" , ' «nçats, au bénéfice de l'hospice Ste-Cu- 
ProTtnoe de Qu4beo en 18S11M VlotorU, oh ML négonde. G est Mlle Julina Fournier qui avait

accepté de représenter notre association et la 
victoire lui a été des plus favorables. En effet 

B P Bntt, 9170 " la clôture du concours, l’heureuse candidate 
U.e. Botte 2172 versait aux bonnes et dévouées sœurs de l’hos-

K, bel,le somnie de $1,088.00, soit prés de 
=== T',uu ,lc P|lls One sa concurrente. Inutile d'a­

jouter que le comité du concours de cercle Du- 
vernay a été très reconnaissant envers Mlle 
bournier et qu’il le lui a témoigné en lui présen­
tant une superbe montre d’or accompagné d'un 
;*ra -eux bouquet de fleure naturelles.

Mais si Mlle Fournier

publiée pab

L’“Alliance Nationale”

A MOmaÉAL
7 Place d’Armel

TéL Bell 2266.

Montréal, Janvier 1908.

ÇA ET LA

1-c sociétaire qui travaille 
de l'Association dépendait de 
collaborateur le plus précieux.

a conquis la plupart 
lmr ses excellentes qualités, il 

ses efforts est le convient d ajouter que le comité du concours de 
cercle Duvernay n'a pas non plus ménagé son 
temps et son activité et des «licitations pu­
bliques doivent être adressées it M. l'abbé Heau- 
doin, chapelain du cercle, a MM .1 A T„

son,-ils? Nous*, F ” A' Chr#'ipn'

comme si b» nuecés des suffrages

(Combien commencent cette année qui 
finiront point? Mais quels 
gnorons tous. Nous devons donc tous être prêts 1>ar une curieuse coïncidence, cette victoire 
a partir sans laisser les nAires dans la misère ™l miryenu® en même temps que le dixième

... ' ‘,verga're !ip, fondation du cercle et elle a mis
•' Besogne bien entreprise es, a moitié finie,” i^u^'Se'U^^e^oürd^^^’
'e ,,,overbe' Pl remuement bien commencé contribuant, a la fois, au maintien (Tune gran- 

est a moitié fait. «le œuvre de charité et a la gloire de notre as­
sociation. Qu’on nous permette de terminer 

, .. «Usant que plusieurs cercles de l’Alliance
........ arrivent rapidement, prêté main forte au cercle Dnvernnv
ixiuiquoi les cercles n'organiseraient-ils pas de «■emier les prie d'agréer tous y

succursale populaire et la mettre sur la voie du 1 l|p,"'eux gagnant de la bague qui a été tirée 
progrès. nu sort durant le concours de charité

a îi-

rii

on
I-es longues soirées ont

et que ce 
ses remerciements.

La vieillesse est douce quand la 
est assurée, mais qu'y a-t-il de plus digne de 
Pitié qu’un vieillard qui a travaillé longtemps 
et qui se trouve sur la fin de son existence 
sans 
dien et

subsistance
CONDOLEANCES

Les cercles ou bureaux de perception sui- 
. vanta, ont voté des condoléances aux personnes

f gagner son pain quoti- ci-après mentionnées :
. . ., „ assez «' argent pour subvenir A ses Cl. St-Charle» No 10.—A M T
besoins. Cette époque pénible peut être évitée l’occasion de la mort de 
par le moyen d’une dotation «ans l'Alliance Na- . Cl- Varie cille No 182.—A MM. Isaïe Bé 
tl0"a,<*' dard 8 l'occasion de la mort de son père, et A

son épouse R°bi'''t’ 6 l'occasion «le la mort de ’

ussez de force pour
-'.lus

A. Julien. A
son i>ère.

«» »««.... ... ,2. ïïürsïîjfvitf
temps et leur énergie A inculquer dans l'esprit Cl. St-Loui. do Terrebonne No 2,1-4 M T 
de leurs compatriotes le principe qu'ils doivent Limoges, A l'occasion de la mort de son en- 
pourvoir aux besoins de leurs familles lorsqu’ils ,^ M' Joies Hamel, A l'occasion de la 
ne seront plus de ce monde 1 de. sa mère- A M- Parfait Jonbert, A l’oc-

«asl°o «le la mon de sa fille. A M. O. Limoges,



DÉCÉDÉ
Médecin

ExaminateurCause

Phtisie p 
Urémie 
Embo ie pu 
Maladie de <
Urémie 
Congestion pulm.*T 
Ré>ré ieseiuent mitrale 
Hémorrhagie pulm _ 
Anémie ■

ulmon J. Gopelin
G. B. Larin 
A. t haï onr 
J. A. Gau hier 
C. A. Daigle

H. Gernon 
Ch*. Désorcy
K A Larombe 
N. Lambert 
8. I •amoureux 
J. A. Labarre

A. Charbonneau

Lauzon

Fièvre typhoide 
Tuberculose pulm. 
Hémorrhagie ce
Tulierculosè

Joae pliât
Joseph Leduc .........
J Magloire Bordoa...
Pierre R«»yer.................
Wilfnd Rivet...
Ovlla Savant .
Michel Churbo 
J. B te Sylvestre 
Emile Brassard 
J- H Hour ans a. 
Onésime Page 
J. B. alias H 
Elz Christin dit

Blouio

St-Amour

ADMISSION

Cercle ou B.P. Date

St Sauveur No 123.. i 2312-03
St Joseph, No 1........ 24-5-93
8 André, No 14 ... 6-8-93
Balaberry, Nn 34.... 27 6 OU
B urget, N 79.......... 30 6-98
Ch .riemagn-, No 73 7-11-0»
D ivernay, No 123.... 1-9-9T»
St Cuthbert, No 59 . 14 10-94
Delormiler, No 112. 11-4 01
TriHuvien. Nol24... 10-12-05
«t Guillaume, No 50 31-7 01
St Wenoeslas, N. 193 1612-03

St André. No 14. . .. 6-8-93
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.1 l’oecasiou de la mort de son enfant. Joseph mise d’octobre et leg cercles Immaculée Cunuen- 
ha'bonne"" a 11 occasion de la mort de son en- tlou, No 224, et l’oim,-Claire, No 277 le 1er 

faut A M. A. hanse-art lev, it 1 occasion de la janvier pour défaut de rapport et remis. de 
mort de son enfant et il M. N. Leroux, il l’oc- novembre 11 “ lenus- dt
ca’sion de la mort de sa fille. ---------:o:

— : o : —
ACCUSES DE RECEPTIONNOMINATIONS
St-Pierre, Manitoba niai 1er 1907. 

i- J. 1 ). Papineau, Sec. Gén.,
Alliance Nationale, ' Montréal, I*. Q.

SUBSTITUTS
Le Président Général a nommé les confrères 

dont les noms suivent, ses substituts auprès de- 
leur cercle respectif, savoir :

MM. K X. I-cduc, cl. St-Joseph No 1 : J. N. -,0 V0I!K rotonrue avec les présentes le Certi-
Perreaull, cl. Sacré-Cœur No U; M. ,1. K. Lip- ,il"1 l|p notation de feu J. B. Lafrance,
pé, cl. St-André No 14 ; .1. A. Brault, cl. Si- lnllt 1,1 reçu des Administrateurs de 
Louis No 44; Louis Cartier, cl. St-Guillaume silll‘ P01"' la somme de $2,000.
No K); Auguste Roberge, cl. St-Cuthbert No Veuille* aceeplé mes remerciements, et 
.19; A. Gaudet, cl. St-Pie No 08; M. I.acbapel- l,vs Administrateurs, pour la promptitude 
le, cl. St-Georges No Gif; Odilon Bélanger, cl ll|n:elle vous avez réglé cette réclamation. 
Delorimier No 112; 14. Daims-, cl. Garucau No Votre s-rvileur,
11S: 14. Germain, cl. Su-Marie No 140; Odi­
lon Bertrand, cl. Verdun No 10!*; Léon Géli- 
nas, cl. Léon X1H No 170; ,;. 14. A. Arnault.
H. Frontenac No 172: U. Gigi ère. cl. Contain 
No 173; Onésime Tremblay, cl. St-Jean de la
* ’r'‘’x Au 174 ; Joseph Mag"au, cl. Ravine No M. 1,. J. Papineau, S. G.,
1S2; L. lloude, cl. Grondines No 1 SI ; Art 
Lnrochelle, cl. St-Désiré No 1811; il. Lapradc, 
cl. Cadicux No 212; A. Camaraire, cl. Iberville , , ■ ,
No 210; F. N. Bclleau. cl. St-Raphaèl No 240- ,l“ls .ben“coul* (1,‘ remerciements il l’AI- 
J. Lassoude, cl Boucherville No 202: Rév. A lanf5 Nationale pour le prompt paiement du 
Longval, el. «te-Clotbilde No 201 •” 14m Chéné °? . 'ra* i!t‘ fcu lvan Jonnisse, mon époux, aus- 
vl. Oka No i2; G. Pian, el Brucrési Voir,' Ü1, "«"Imite un grand succès il cette bien-

■ ■ faisante Société.
-..îDECINS-examinatrurs Veuillez accepter mes reuierciemeuts et

I.e choix des médecins ci-nprès nommés a été croire, votre dévoué, 
ratifié par le Bureau Exécutif :

MM. A. T. Côté, cl. Reauhnrnois No 3; I 
Archambault, cl. N. D. de Hull No 04; J, j|
Bouclier, cl. Leclerc No 1,18 ; II. J,ebel, cl.
Frontenac No 172; B. Langlois, cl. St-Josejib Je soussignée déclare par les présentes être 

A. Itimin. cl, Immaculée Conception No très reconnaissante il l’Alliance Nationale pour 
—4; u. Bit’s, cl. St-I4dmond No 248. la somme de mille dollars qu’elle m'a payée en

--------- : o :---------- paiement du certifient de dotation ne feit mon

Monsieur.

por-
Sn HIICCPR-

ceux 
n vec

Louis K. CARRIERE, SU. P. Ci.
Cl. Provenclter No 150.

Sturgeou Falls, Mars 0, 11)07.

Alliance Xaiionale.
Cher Monsieur,

inc»

Dame Veuve Alexina Joanisse.

Montréal, 11 mars 1007.

mari, Cléophas Papineau, et me fais un devoir 
de la recommander.(’FROLES SUSPENDUS

sa marque
Cercle (jaboury, No 282. et le cercle Alnvi,

No 208, ont été frappés de susuension '•? 1er
décembre écoulé, pour le défaut de Irai: am N- Témoins: Alcide Dalpé 
«ion, en temps requis, de leurs rapports

y
Josephine Lelaciievr.

J. IL M. Dufresne.<-i le­

ur OROLOOXB

!

i
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ETAT ANCIEE
-4 u 30 norembre 1907 

CAISSE DE DOTATION
RECETTES

Balance au 31 novembre 1907___
CToduit des contributions.
Intérêts............

déboursés

Par organisation....................
“ Fournitures........................
“ Propagande............ .. . . . .

Entretien du bureau :
Loyer.............................
Assurances................ ’
Eclairage................
Téléphone, télégraphe,

et express..................
Impressions....................
Papeteries..................
Mobilier..................
Salaires d’officiers et employés

„ . IMpemes diverses........ . *
Inspection................
F™is investigation réclamation.'

‘ placements.........
Revue.................... ................
Remboursement dépôts' re prêts]

I 158.13
.148.40
750.87

$714,377.95 
••• 17,609.77

384.28
78.00
2.30

12.08
poste$732,372.00

148.58
16.00DÉBOURS

Par bénéficiaires et héritiers de feu •
•Joseph Leduc............
Pierre Boyer...........................
Révd E. U Ouollêt]. . . . . .
Joseph Prévost..........
Will am Chartrand"
J. Elzéar Caisse..............
^Charbonneau............

”• X. M. Bordua 
Evangéliste Hébert...."
Joseph Binette........
Onésime Pugé..,..................
Arthur Huot
Wilfrid Rivet........
Avila Savard.................

„ Erançois Laprisé!.. "...................
.. £T°5énéral°, 5%descontribut. 
« SZ.^,Ur8eTent contributions..

Balance an J0 norembre 1907..

5.50
119.00 
720.85 

82 (X) 
519 25 
22 85 

306.02 
77.00 
14.00

$ 2,000.00 
600.00 

1,000.00 
1,000.1X1 
1,000.00 
1,000.00 
1,000.00 “

600 00
1,000.00
'’5W:ÎS “ B,iIance eu 30 novembre 1907... 

1,000.00 
1,000.00 
1,000.00 

250.1X1
880.49 Balance Caisse de dotation.

I* Génémfe“lad6S 

d’Epargnes ...

$ 3,440.84 
1,251.72 

4,694.57

Résumé

<717,741. Iti 
22,498.17 

1,253.70
49,753.55

$791,246.60

717,741.16

732,372.00

CAISSE CENTRALE DES
rbcettes

Balance au 31 octobre 1907. 
"oduit des contributions..
intérêts........................ ......
Réserve............  ..........................

MALADES

$ 21,738.94 
1,275.26 .

11.00 Ç abnquee...............
32.93 Municipalités scolaires ' ' ' 

Municipalités..
$23,058.13 Prêts hypothécaires'..........

Dépôt Gouvernement 1W 
493.20 W1Ck •1 

3.00
63.76 Cercles, etc.

22,498.17
$ 23,058.13

PLACEMENT DES PONDS

32,837.90
<6,438.93
26,040.00

696,715.65

10,000.00
*812,03248

déboursés
Par Indemnités.. -
“ Reserves........ .................................  *
" C£,™*é'‘é1,e- «%-les con tribut.' 

Balance au 30 novembre 1907

eau-Bruns-

Surplus de 
couvertes remises 

Par les rapports
non 
mensuels, etc

.................... ....... 613.25

.................... 20,172.63

$791,246.60

CAISSE GÉNÉRALE
RECETTES

•'teuCtZibUti0na

" Revue.........
” Droits d’entrées.'".' 
!! Révision et mutation 

Fournitures
“ Intérêts........ . . . .""
11 Assurance 

oies et B.”p..
;;

$ 944.25
79.75 

112.52 
138.00 
102.60 
221.00

Montréal, 30 novembre 1907. 

En foi de quoi1.85garantie officiers, cor- nous avons signé,

L Jl D- BarwiAu, S. G. 
A. St-Ctr, t, G.

72.10
2.00

50.10

iuSS
$ 4,694.57

" Balance au 1er novembre 1907.
O. Bourdon, t 
J- A. Mionhult, / At (titrer,.
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Cartes iAe CerclesAvis aux Membres Malades
Lorsque le ctrcle porte le même nom que la ville 

ou paroisse où il est établi, le nom de ces dernières 
a’est pas répété. Il en est ainsi pour les officiers. 
S’ils ne demeurent pas en dehors de la paroisse où le 
cercle a son siège, nous ne mentionnons pas l’adresse.

Abréviations—Cl. signifie cercle ; Sb P G., subs- 
dtut du P. G. ; SA., sec. -archiviste ; S F, sec.- 
financier ; Md E., médecin-exan.inateur.

Formalités à remplir

\* AVIS DE IALADIE (formule No 5).
Cet avis doit être adressé, au début de la maladie, 

au secrétaire-archiviste du cercle, si le membre ma­
lade est inscrit à une caisse locule des malades (art. 
357, 262, 263 des statuts). Lorsque le membre est 
Inscrit à la Caisse Centrale des Malades, cet avis est 
donné an Secrétaire général et doit être accompagné 
d’un certificat de médecin attestant la nature et U 
cause de la maladie

La période antérieure à la date à laquelle cet avis 
est expédié ne donne lieu à aucune indemnité. La 
formule No 5 est reproduite dans la version imprimée 
des statuts, immédiatement avant la tables des ma­
tières ; elle est aussi reproduite dans la plupart des 
livrets de reçus des membres, sur des feuillets impri­
més et perforés qui peuvent être détachés de ces 
livrets pour donner l’avis requis.

2* CERTIFICAT DE IEDECID (formule No sb).

Ce certificat doit être produit à la direction de la 
caisse, tous les 30 jours, au moins, par les membres 
malades Inscrits à la Caisse Centrale des malades 
(265) et aussi par ceux inscrits i la Caisse Locale des 
malades qui resident ou séjournent en dehors d’une 
circonscription de visite (art. 261 et 263). Ceux qui 
négligent de fournir ce certificat, tel que requis, sont 
déchus du droit de réclamer l’indemnité depuis la date 
du d«-rnier certificat présenté. La Société a intérêt à 
suivre ses malades et à être renseignée convenable 
ment, tous les mois, sur leur état de santé.

tf 1-OL. 8T-JOS*PH, Mtr» -al; 8b. P.O.,F. X. Leduc, 601 
St-Urbeln ; Prés., Alex Prud Homme ; Ml. E U. K. Larin, 
MS «('Dénia; 8. A., O Bourdon, SOI versatiles; 8 f G K. I lapin 
S21 Seigneur» Réunion», 2e et 4e lundis, 8 hi?p m., sons-aol 
Mllse Joseph.

*0 •—CL. MONT-ROYAL. Mon r#al : 8. A. E A. Grisé, 
19» Richelieu 8 F. , 8. ï ega* lt, 154 Ooursol ; Reunion?, le et 
Se vendredis, 45 V Inet, 8 hrs pin.

l-UL. BEAUHARNuib : 8. A., Joe. former; 8. F., An- 
tré Leduo. Réunion», le et 4e lundis, 8 hrs p.m., Balle Vaohon.

*u 4—CL. DORY AL : 8. A, Emery Quésnel ; 8.F J. B. Le- 
8all",TarS7merlee Réanioni*ler eb mBrdle, 7.3U hm p.m.,

a. L. VILLE-MARIE, Montréal : 8. A Fdonwrd Ba- 
olet. 2336 St-Jaoques; 8. F., J. A. Blanchard, 975 8te-Jacques 

4c ardu 8hrep m., es 11* Baby, «8 rue Fuiford.léunlou». le e
No 6- CL. HAÏ RB-UOCUU Mon -ea ; Chap la'n, R ». F L. 

T Adam, Cha Hon. ; • o J. Nap. Perrault 857 Ontario
'■» Pré . J Will Michaud, 548, PlensU ; > A., J. R Beaudoin, 
237 Vialtatl n; a F * Dufault, 784 Ontario Est Md. E. J. A. 
i *pierre, 410 Pleesia. Rénnlona, le et 4e n eroredU 8 hrs p m. 
aile 8t-Vlncent de Paul.

f-UL. HTE-ANNB DE BELLEVUF ; 8 A. L. J Bol 
Besner. Réunions. 2e et 4e lundis, 7| p.m.leau ; 8. F., Moïse 

aile M. O. Besner
Nu B- CL. 8T-PIBRRE. Mon'»' : 8. A Théo. Bénard, 1136 

4t> André ; 8 F . J A Mlen-anH 1008 Ht-Wuher. Réu "Ions. 2e et 
4# jeudi», 8h. p m . salle Dionne. 784 Hte Catherin- Est.

k>. Jaoq. ('artier : B.A., Al- 
Réunion» 3e mercredi, 7 hrs

.«• » CL. HTR-OKNEVIEVfc, Go. J 
lé de Boileau ;8. F., As. Libersan. 
o m., ohes le notaire Ll ers»n.3° RECUBtTIOI (formule No $a)

Chaque fois qu’un membre désire toucher l’indem 
nlté qui lui est due, il doit en faire la demande sur la 
formule précitée,—et produire un certificat du Méde 
dn (5B), s’il n’en a pas déjà produit couvrant la pé­
riode pour laquelle l’indemnité est réclamée.—Lors 
que le membre réside ou séjourne en dehors d’un, 
èroonscription de visite, il doit aussi appuyer sa ré­
clamation d’un certificat du curé ou d’un juge de pais 
(formule gc).

Le membre qui est inscrit à la Caisse Centrale des 
Malades et qui résl le dans la paroisse où son cercle 
ou bureau dr perception est établi, doit communiquer 
sa réclamation à son cercle ou au Comité de Surveil­
lance d'son B. P. pour approbation, avant de l’adres- 
rer au Conseil Général.

V ARTICLES DES SUTVTS À COSSULTER.
(A) Pour Caisses locales des malades : 208, 208A, 

*47. *53. *54A à 264.
(B) Pour Caisse Centrale des malades : 247, 249, 

154, 254A, 255, 258, 259, 260, 265 et 266.

6® F8RSULES (où se les procurer).
Les cercles doivent fournir à leurs membres des 

exemplaires des formules 5A» 5®. 5/-, besoin et 
lorsque requis. Ils se feront un devoir de prêter assis­
tance à leurs membres malades pour qu’ils remplissent 
convenablement les formalités nécessaires.

Les membres des bureaux de perception doivent 
s’adresser au Secrétaire général. Toutefois, les per­
cepteurs de ces bureaux doivent toujours avoir en 
mains des exemplaires de tontes les formules dont les 
membres de ces bureaux peuvent avoir besoin.

No 10- Cl 8T-OH AB1.EH, Montréal : Chapelain.
O. RoMVard 8b P.G laid. F rtier, 146 Centr, ; Prêt, F. X. A. 
Fortin. 292 entre ; Md E , E G. Dagenal» 357 Oentr» ; 8. A., 
N Be lsle, 411b Cen re ; HP , 8 Laprade, 397 Centre Réunions, 
Se m te meroredls. 8 hrs p m., salle Quintal, ooln Centre et Char-

Ré? A.

No 11 -CL NOTRE-DAME, Montréal : 8. A. et R F Dr O. 
«. Oartler, 304 Carré Chabolllf s. Réunions, 4e mardi, 8 heures 
0-m.. 190 rue 8t-Maurloe.

No 1S—CL HT HENRI, Montréal : R A . 1 F Ferras, 1838 
Notre-Dame O ; 8.F., P 3 Poirier, 46 Avs Laporte Réunie «. 
2e et 4e Jeud» 8 hrs p. m., Salle Union Si-J« seph tit Henri, 1882 
Notre-Dam» O.

No 12—CL. HT JACQUES, Montréal : 8.A., Bug. 
10 8b-Jacques ; S.P l E Lafontaine, 187 St-HuberL 
lemler samedi lanrée-mldl' • «e V Rt-.Tenune»

H. Oodln, 
Réunions,

No 16.—OL RT- TEROME. Co. Terrebonne : •» A A De»ro- 
s'ers 8.F.. F P. Vannier. Réunions, 4 » Jeudi, 8h. p.m., sa Je 
Trudel.

?o 16—CL. BT MEDARD, Ootea 
Smith ; 4.F Abbé J. A. Llppé. Rée 
Oonoet 8 30 hrs p.m.! u-Htatl

unions
on: 8.A., H. R.
4e dimanche, salle

- CL. BT 8TAS I8LAS, Co. Beauharnois : S.A., Moïse 
; B.F., P. Laplaute. Rénions, dernier ?er dredl, salle

No 22 —
Bersperm
LapUnte.

H-OL NOTRE-DAME DE LA GARDE, Isle Perret ; SA , 
W. °von 8. F., J. Daoust. Réunions, 8e dimanche 21 h. p.m., 
bureau du ourA

vu 16—CL. LAROCQUE, Bherbrookr : 8.A., J. B Duchés- 
••n 8.F., E. P. Bédard. Réunions 8e Jeudi, 7.30 hrs p.m., 

éd Hoe Murray, rue King
No 26 CL. BT-LOTtih DF TERREBONNE : Chapelain, M. 

la hé P rrautt 8b P.O., J Charb nneau ; 8.A., A Frigault ; 
8.F. et T. Alfred uurllet ; Md.E , E. L'Africain Réunions, 2e 
et 4e reredls. à 7.30 hrs 0.0 Halle des Artisans 

No M—CL. 8T MARTIN Co. La?al : 8.A., O. A. Deeoary, 
Bord-à-Plouffe ; 8.F., J. L. Allard. Réunions, dernier samedi

No 19—CL. HOOHELAQA. Montréal; 8. A., A. Roy, 28a Dar­
ling ; 8.F., W. DesJardins, 16 Déeéry. Réunions, 2e et 4e “ 
eredls, 8 hrs p.m., 1813 Notre-Dame Est

I
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aseæsssFttstss*
.nïnlt“ï5L»lALA?,:SBY' v»U«îlleld -• A. D. A. De'-

îh£Lfc^SSS SEST E‘M1—• ,n “ «• _ 101.—OL.DE LA B1AU01, Hb-Oeorgee, Oo Besace • 8 A aM‘^eLr Bold„Tïh30^m.B*^^mtor â,m*'loh-'
•aile

||°?Z‘T£ «• «-r- v.-

je uJoj. Rondeau, 418 Su-Jean ; 8.A., J. N. Olngrae, 29 Berthe ut ■
Ibm im^te?rîî,uVr?Ai^uïï.,W“' 26 81,8

®-A- *™UeOu,on. Tétreail,rUla.
2w 43 ,enû-*àî

i ®'A»i Dr O. Marcotte ; S. F.. 
T » p^,dfleld ®*””lone, dernier lundi, bureau E. Haodfleld

N° 44—OL. 8T-IX)ÜI8, Montréal : 8. A., Q. A. Mailloux 906 
Pc jontlgng Est 8 P Joe. de Vaedreull, 897 Berrt. Réunion! 
1er et 3e mercredis, 8 hre p.m., Salle Brault, 571 rue Berrl gg^sæssssB
d2K°:, biïiîT A

„**' 1H.-OL. NOTRB-DAMB DI ORANBY • H a
8t J«P„.â.S*'■ R*an,0n* rdl.Iàhr,_Æ°. 8AaA%D* Saulb-aa-BéooUet ; S A., Arila Pré-

&£UwSVÜÏS7mm- B<^Dlon,'<,eral" —*
. "° “-OL. JAOgUBg-GARTIBB, L.obl e a A J H A

. ÜtouiiSat.jSÏÎ?' R6",I°M' ** 81 4" 8b«

No 117—OL. 8T-AUOU8T1, Montréal • 8 A T a tuiB4ttaf«nH£S«4i*ffl8

ASaSSS&gMJSgt

|oent, »1 
mercredi,Ko 50- CL HTOUILLAÜMB, Oo. Timirt, -SA P mÿh”p"m.. Ji; fc.t,oDÀ a‘“thl8,• “•“■"‘■b*' t1'™*"8»"

g 2° ItlSh- 8.t-j*AN 0HBY8O8TOMB : B. A., J. B. Dé rom, 
P.m «U?do ton»» “ “‘"b10”* 7 hri

ëfê;®MiPâlLSi—”™“ MaMTSMi
ASaaSBBSS8***
rfffltïaEsasBî^îBe

KO'M-OL TBIÏLÜVIBN, rrouKl.., - „ . . -

î3tibl£i£!Xi&d&Jb-A’'kZa ?” NO'i’HF n»Mt Di sru . a *4 nt“r;l“ "«-ri Bélang'r, ru. Principal BéaL oo.8'
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No 106— CL. LAFONTAINE, Montréal : Bb.P.O., J. A Fa- 
vreeu, 614 no Centre ; Prêt,, Proai le Dnlude. 739 Charle­
voix ; 8. A., A del. Cuvai 342 Oenrn- ; 8. F., E. Beaudoin, 479 
Centre: Md.E., J. W. Collerette, $47 l'entre. Réunions, te et 
4e lundis, salle Pioard, rue Charlevoix, 8 hrs p m.

No 107—CL. BT-DENIS, Co BtrHyacInthe : 8.A., J. O. Vé- 
dee : 8 P L E. Charron. Réunlona 4e diman* he, 7 hrs p.m., 
chez le 8 F.

No EE—CL. BT OURS, Oo Richelieu : B. A., R. H. DuhameL 
4»-Rooh ; 8.F., J. H. A. Larme Réunions, Se dimanche, après 
ia mer se. bureau dts notaires Duhamel A R uha d

No 109-CL OOÜRCELLEB. Ce. Beauw : B. A., Uld. Allard ; 
IF., Nap. B rousseau. Réunions, dernier dimanche, 7 hrs p.m.

No 210-CERCLE BT-VIT AL Lambton : B.-A., Cléophae 
Boy; 8.-F. Elaéar Deveau. Réunions, *3 àme "

No 16S - CL DOLLARD. Montréal : 8 A , A E. Bénéoal, 
71 th arer : B.F., L U. Fontaine, S10 Hibernia. Réunions, 
1er et 3e mardis, 8 hrs p.m., salle Unity, 690 Wellington.

No 165-CL BT PAUL DE GRAND MERE, Grand Mère: 
S.A., Ar h. T/emb’ay . 8.F., T. O. Boy. Réunions, le et 4e ven­
dredis, salle ijecien,

No 166—CL LACHBBNAYB FraservUle: 8 A . J. Y. Poro 
met, 8.F., Alfred DesJardins, Riviere du Loup Réunlona 4e 
lundi. 8 hrs p.m., salit des Forestiers Indépendants.

No 170-CL LEON XIII, Montréal: S. A., J. E. Beaulieu. 
S66a Montcalm : 8 F.. J. A In rèche. 400, Mont R yal. Réu­
nions, 1. et 4e vendredis 88 Bt-Deulr. 8 h8 8. p m.

No 171-CL CKEMAZ1R. Ville Ht-Louls : Chapelain, Rév. G 
M. Lepallleur, Ptre curé. Chao. Hon , V.F. ; Bb.P.G., AU. Du- 
ranlrau, 623 Bld Ht-Joet h . Prés, Nap. Royal, 91 De Gainé ; 8. A., 
Dec, Déeauuels, N. P., 1796 Bt-Laurent ; 8. F., Alex. Drouin, 82 
de Gaspe ; Md.E., B. Pelletier, 3003 dt-Laurent. Réunions, le et 4» 
mardis Edifice Bq. dts Marchands, ooln Laurier et 8„ Laurent 
I hrs p.m.

No 171-CL FRONTENAC, Montréal : 8 A , Ans Drouin 120 
8te-El sabeih du P. ; i.F J G. Laoourse 319 ambers Reu­
nions 2e. tie lundis, mil* R (Tel, co n Au heist et Demon fgoy.

No 173—CL CONTANT. Montréal : Prés., Alo Dalpé 470 
St-André; B A Kir Durette, 51 Para LeFontalne, P. F Ern. 
Laquerre,451 Legau betière Est. Md.E .J B Bastien,86 Visita­
tion, TéL Bell, e. i 3424. Réu lions, le et 
Gagnon, ooln Amhare et Denontigny, 8 hrs p.m.

No 174—CL 8T-JBAN DE LA CHOIX, Ville St-Louis : Ch»- 
nelstn. Rév. A J. Préfontaine ; Bb.P.G., Onés. Tre b’ty, 154 
Qj.r te, Oui rmont Jet’ ; Prêt.. I)i»ud. JuWsu, 1019 Clark . 
û.A.,8.K 1 Trts., H faradls, 1272 8t Dominique ; Md, E., J.

Du<as, 28X) Ht-Laurent. Réunions, le et 4e venlredis, 8 hrs 
p.m., «aile Club Ma oil. 89 Beau Lien

No 177—CL PAPINEAU, Montréal : 8. A.. R. Huberdeau.1347 
le-Catherine Est , 8.F„ J. A. Favreau, 16 Dufresne. Réunions 

vendredi, salle La rivière, rue Dufresne, 8 hrs p.m.
No 179—CL 8T-GAMILLB, Oo. Wolfe. 8. A. et 8 F..
saUi-ien. Réunions, dernier lundi, salle Publique, 8 00

No 111—CL OADIBUX, St-Joseph de Sorel : B. A., G. A. Lé- 
^nteau : 8. F., et Md. B., J. J. Guerün. Réunions,4e dimanche, 

à 1 hrs p m , salle Fil strault
No 111-CL 8T-ROGH, Oo L'Assomption: 8.-A. et 8.F., Ar­

cade Lebeau ; Md E , J. A. Labrècbe. Réunions, dernier di­
manche, 3.30 hrs p.m., Balle Talllon.

No 111-CL LA VALLEE, Causapooal: 8. F. et 8.-A., A. J. 
Bloux. Réunions, dernier dimanche, I 30 hrs p.m., salle Bou-

No 115—CL 8T-PACOMR, Kamouraska : 8 A., L. M. Le­
brun; 8.-F. et Md.E., T. W. Michaud. Réunions, dernier di­
manche salle Publique, aprè* vêpres.

No 117—CL 8TE-PRAXÈDR, Bromptonville : B. A., J. O. 
Mesmarais ; -H.P., Jules Dumont Réunions, dernier dlmsnohe, 
LM p m., sous-barrement de l’église.

No 119 — CL. GRAVEL, L'Avenir: 8. A., Jrs Gor-u : 8.F., 
V C Pt-Amant Réunions, Se Jeudi, 7 30 hrs bureau du notaire 
8t-Amend.

Nu Ml CL HT MALACHIE, Ormstown : 8. A., L A. Roua- 
•ean, N. P. ; B. F., J. E D souri Réunions, dernier dimsn-he, 
à la salle de l'éocle oetholique, 11 30 h a m.

Nom-OL GARDE CHAMPLAIN Québec : 8.A., J O. Bé­
langer 246 Rue Ri h-hru , 8 F., 1 é n Nideau, 18» Ste-Thérôee. 
hé nous, «e I i di. 1.30 p.m., salle Brunet, nn St Joseph

CL. IMMACULEE-CONCEP- 
TION, Cooks h ire : S.A., Nap. Voisine; S.F., Art 
Lnprise. 7Réunions, 3e dimanche, 7.30 hrs p.m., 
il l’école catholique du village.

■u ns cl bt-th tor HILE DU 
8. A , Done' Bell* f< uille , H.F , 8 T Lupien. Réunions, dernier 
vendredi, T hrs p m., salle én euré Boulay.

O.

tm*
Anatole

No 180—CL8T-PHILEMON Htoke Centre: 8 A.. F. 
Tremblay: 8.F. et Très., A. Duplin . Md.B., F. J. Bédard. Réu­
nions, w- dimanche salle Pub ique, 1 hr p.m.

N- 181 C ERCLE HTK-CBl ILE, Co. Compton : 8b P.G , R*v. 
N. H. vsulin ; Prta., M For erat L blond ; 8 F. et Très., J. O. 
Beaudoin ; Md E . Joseph Landry Réunions, dernier diman­
che, ohes M. J. G. BeauLotu, à 3 hrs p m,

No 181—CL. RACINE, Weedon : 8. A., 8.F. et Md.E., J. P. O. 
T«mieux. Réunions, St samedi, salle Mercier, Weedon Station, 
8 hrs p.m.

No 183—CL. BT PROSPER : 8. A. 8 F. et Md.E., ». X. Mae- 
slootte Réunions, le mercredi, : J 1rs p m., salle Publique.

X. D.
No 224.

LAC, Lae à la Tortue

No H7-CL VIGER, Montréal: 8. A., Alb. Desfossés. M 
Dufresne ; 8. F, H A Quintal, MD., 717 8te Catherine. 
Réunions, salle Larivlère, 5 rue Dufresne, les 1er 
oredls, 8 hrs p.m.

et 3e

Mo 186—CL HT ALPHONSE. Thetford Mines • 8. A., C 
Va’llanoourt 8 F., et T Joa Dugel. Réunions, dernier Jeudi. CI. DUFRF8NE. Sherbrooke-Est : 8. A.. Wllf. Lé- 

"., McGee. Réunio: s : 3e mercredi, salle Murray, rue
NoHS-

garé ; 8.-F,
King, à 7.30

Mu Mb—CL FABRE. Delortmler : 8.A.. A. O. MUW 1129, 
ave Delortmler ; 8.F . et t,*.. Km. M 1 ir, 1167 Mont R ya K 
Md.E , Alf Dauth 1108 Rschel. Réunions, le et 4e j-ndis, 
salle Delortmler. 1161 ave M ni-Royal Eet, 8 hrs p m.

sails f'erron, 7 hrs p.m.

neau. 1 hrs p.m.
No 188—CL LEO ARDEUR, Bt-Antolne de Lotblnlère : 8. A. 

Geo. Garoeau ; B.F., Ch. Bergeron. Réunions, dernier Jeudi, se 
près ytère; 7 hrs p m

No 189—CL. 8T-DÉ8IRÉ, Black Lake: 8.A., David Oham 
pagne : 8 F., J. R Ouellette Réunlona le dimanche, salle des 
Forestiers Catholiques. 1 hr p.m.

No 190-CL BT-FERDINAND, 8t Ferdinand d'Halifax 
B. A. et 8. F., P. A. Roberge. Réunions, le 28 du mois, salle Per 
ron, 7 10 hrs p.m.

No 194—CL BT-BERNARDIN, Waterloo : 8.A., M. Bour­
geois ; 8.F.. Léon RaoiooL Réunions, 3e dimanche, 1 h. p. m. 
salie de la Fabriqua

No 196—CL DUMOULIN, Yamaohlohe. 8. A. et 8. F., A. J 
Deeooteaux. Réunlona dernier dimanche, 3 hrs p.m., salit

W Ml—OL LA VIOLETTE. OapeUon i 8 J 1. Mayrand ;
LF. et T.. Rév J. O. MoOee, Oepeitoe Mina BédnUma le samedi

! Me IM—CL- D YOUVILLE, Sherbrooke : B.-A., G. H. 
anoonrt ; B.-F., E. O. Oatlen. Réunlona le dimanche, 
pvea, Elook Murray.

Me Ml—CL ROBERVAL Asbestos : S A.. J. O. A Delisls i 
AF., J B. U Bru neau Réunlona le dimanche, 1.M hrs p.m., 
mOe iss Forestiers Indépendante.

**r> 06- CL De BEAUJEU. Wottee : 8.A..J T A. Gravel 
MD. ; B. F., David Cormier. Réunions, le 
mâle publique du village.

Mo Ml-CL ROUS8IN, Pointa anx-Trembles : S. A., O. Oer- 
8. F., Art- aenei. Réunlona dernier dlmanehe, 7 hrs p.m.'

Vsll-
1 30 b

dim snobs à midi

vais;
Mo 197—CL LA BALLE. Montréal: B.A., HJEmlU Duquette,

Lustin' Réunion lé et 3e mardis, * heures p! m., salle de 1 Union 
M Joseph, 1882 Notre-Dame Ouest,

< Mo Mè-CL RE8TIOOUOHB, M.B. 8. A., Aurèle Laeasse 
ft. F., J. T. Vautour. Réunlona le dl 
mlleftaOnga

ck. 1.9» lu. à U

U. Ht - CI. STPHILIPPB, Wlndior Mill. : ■ FrMMo 
LmÉsri ; 8. F., Joseph Fournier. Réunions, 4e dlmanobe, 1 b. 
p.m, soubassement ee U baerletle. t

Mo 199 -^CL^BT-BAcr E, Oo Portueuf^: ^8LA., J. L Hardy

Mo 109—CL 8T-8TANI8LA8 D'ASOOT, Aeoot Corner : B. A., 
Oléop. St-Cyr ; 8.F., J. B. Morin. Réunions, le dlmaoobe, 
après la-------

No ML-CL 
non. Ttéuoioi 
G rove HalL

Me IM—CL 8T THOMAS, Compton : S. A.. Joa P. Fortier ; 
IF.. D Lasure : Réunions : Mme vendredi, I hrs p.m., salle 
de M. Orner Poulin.

i
Me m - «ROLE BT-EMCOCTD, Coatéoeeà : B.-A , Léon

Mme dkmenehs, I
PIE X, West Bheflord : S.A. et 8. F., 
ia dernier dieanohe du mois, à la

J. A. Oa
salle Elm Cbniean ; R-F., Félix 1. Lajoie. 

bm+WL, mMe 86 J ean Baptiste.
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FRS. MARTINEAU,
MARCHAND DI

Peintures, Ferronneries, Huiles, Vernis,
CenetnwMen, Tayaex O'**-Malariaux ria

TAPISSERIE NOUVELLE, assortiment complet et varié

Nos 721-723, Rue Ste-Catherine Est
SUCCURSALE : 417, RUE CENTRE 

(Membre de l'AUtemee Netionilel

Tel. Bell Set 131é
OenoBMltehtloB-e a e 6 p. «a-

ousq.'uot.est
VBOIAX.IBT

Efc-a.1 B

loi, Kttbi ST - 3DB2STISMaladie* dae Yeux, des Oreilles du Nez et 

A la Clinique de l'Hôtel-Dleu.

Banque d’HochelagaJ. T. Cardinal, LL.B.
U J. LORANoeR, L.L.L.

BHAUDIN, CARDINAL & LORANGER
$,tjocat*

MONTREAL

Capital autorisé : $4,000,000.
Capital payé : $2,430,1 lé. 

Fends de Reserve et Surplus : $1,881,847.

prOTBB-DAMSl.
liITTfr BU 10

•8 J. 1. OEiétoei. ■•mbree lendeUrar» de VÀllisoee.

Téléphona Bell i Main 3358.

Arthur Laramée,
ï^tir* à volonté et sur lesquels dies payea» 3% 
d’intérêt QUATRE FOIS par année.

avocat

17, OKI DI LA PLACl-D’ÀBMBS,
(Maalee Ab Oerde Bt-Pierre-I

MONTREAL

•• L'Alliance NationaleBeeiette t Ole, 1» Boni. StLanret, Mentrtnl. Unprtnea» de
Poirier,, f" Ig

*


